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J. Petr, i Cauafai.cii. Lc premier art roman. L' architecture cn Cata/o;/ne et 
(lam ( Occident medi/erraneen au.c X 1 ' et XI'' siecles. Un vol. in-i u , I 01 
pages, i<8 planches, 89 figures dans le lexle. Paris, Henri Laurens, 11)28. 
— Decorative forms of the first romanesyue Sti/Ie ! Reprinted from Art 
Studies ), Xew-York, 11)20. 

Apres un grand nombre d’archeologues M. J. Puig i Cadafaleh a repris 
la question si disculee des origines tie l’art roman el presonle dans ce beau 
volume admirablement illuslrc une theorie nouvelle et inleressanle qui 
explique mieux qu’on ne l'avait fait jusqu’ici revolution de I’nrchileclure 
occidentale du moycn age. Prepare a I’elude de ce probleme par sa profes- 
sion el son experience d’archilecle, il s’esl d’abord attache aux monuments 
de son pays natal de Catalogue el a public, avec la collaboration de ses 
eleves les architectesFalguera et Godav, un magnilique ouvrage sur Larch i- 
lecture romane en Calalogne ’. Mais cn outre il a parcouru la France et 
toutel’Europe, membre assidu des congres archeologiques nalionaux et in- 
ternationaux qui lui out permis d’elargirsa perspective, admirablementavcrli 
des progresde la science byzantinc, connaissant Ires bien rarchilccture des 
eglises d’Orienl qui lui a fourni des points de comparison et des lumieres sur 
les questions d’origine. M. Puig i Cadafaleh, dont la reputation d'areheologue 
averli n'est plus il faire. esldonc bien place pour analyser les elements des 
techniques architecturales ainsi que pour relever les ressemblances enlre 
les edifices et determiner les influences qu’ils out subies. 

Frappe du caraclere Ires parliculier des eglises romanes de Catalogue el 

1. L'ni't/uitccfurn romunicn .*> Cntnhinyu. 2 vol. Barcelona, iW.M'.H 1. 
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du Roussillon, il y a reconnu trois inspirations absolumenl diflerenles : 
certaines eglises, les plus anciennes, sc rallachenl au type mozarabe que 
l’Espagne chrelienne a emprunle aux provinces musulmanes ; a la fin du 
x e siecle apparait le second modele architectural, beaucoup plus simple qui 
fait juslement l'objet de ce livre etque l’auteur denomme « le premier art 
roman » ; c’esl il cet art, rudimenlaire encore, que succede, des la fin du 
xi" siecle, rarchiteclure romane proprement dite qui olfre les monies traits 
el la meme richesse sur les deux versanls des Pyrenees. 

De ces trois types architecturaux, le moins etudie jusqu’ici esl le second, 
qui est loin d’etre parliculier ii la Calalogne, mais que Pauleur de ce livre 
a retrouve en Lombardie, en Suisse, en Rhenanie, en Dalmatie et jus- 
qu’en Moldavie '. DejiiM. de Truchis avail monlre une communaule d’ins- 
pira lion enlre rornemenlation des edifices de Ravenne, de ceux du premier 
art lombard et du plus ancien art roman bourguignon -. Apres avoir com- 
mence a publier ses analyses dans son ouvrage sur rarchiteclure romane 
de Calalogne, M. Puig i Cadafalch a continue ce travail dans divers emi- 
gres 1 2 3 et a expose l’ensemble de sa theorie dans la serie des lemons qu’il a 
failes en 192o ii la Sorbonne el a rUniversile Harvard. Son volume sur 
« le premier art roman » conslilue done la synthese des observations qu’il 
a paliemment accunnilees. 


I 

Le point de depart de cette theorie a ete fourni par les eglises calalanes, 
donl les plus anciennes relevent de l’art mozarabe qui s’esl developpe dans 
l’Espagne cbretienne an ix c siecle et dont le berceau doit elre cherche a 
Cordoue, devenue la plus grande ville d’Occident, a la fois centre commer- 
cial, inlellecluel el arlislique. M. Puig i Cadafalch, et le lecteur lie s en 
plaindra pas, a donne un assez grand developpement ii cette elude de l’art 
mozarabe, qui n’esten quelque sortequ'Hne introduction ii la parlie essen- 
tielle de son sujel. Il a monlre comment les themes decoralifs de Part 


1. Cf. J. Puig’ i Cadafalch. Lea tgli&es de Moldavie. Bulletin de la Section Ilistorique de 
1’ Academic roumaine, 1925, p. 70-89. — dc Truchis. L'arc hi lecture lombnrde , ses orir/ines , 
son extension . Congres archeologique d'Avignon, 1909. 

2. Cf. 1*]. Male. Les influences arabes sur Vart roman. {Revue des Deux Mondes , 15 novembre 
1925). 

3. Congres archeologique de Carcassonne, 1906. Congres des etudes hvzan lines de Bucarost, 
1924, de Belgrade, 1927. 
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arabe se sont propages dans toule PEspagne cliretienne, dont les eglises eu 
general plafonnees onl adople la re en fer a cheval, les absides circulaires 
a Pinlerieur et fermees comme le mirhab de la mosquee de Cordone, les 
corniches soutenues par les modillons a enroulemenls on a copeaux dont 
le prototype apparail an vni e siecle, anx piliersqui soutiennentlacharpenle 
de ce meme edifice. Les peintures des manuscrits, en particnlier Pillustra- 
lion des commentaires de Realus de Liebana sur P Apocalypse, avec leurs 
edifices a arc outrepasse, allestent combien celle inllnence flit profonde. 
Kile s’exerca avant Lout dans le royamne de Leon oil se refugierent an 
ix e siecle un grand nombre de chretiens et memo de musulmans chasses 
des provinces du Sud. La Catalbgne conquise paries Francs, apres la prise 
de Barcelone en HOI, partieipa a ce mouvement el cnlretint pendant le 
x n siecle des rapports commerciaux el inCellecluels avec les pays arabes. 
Quelques pelites eglises plus on moins bien conservees, comme cellos de 
Pedrel, de Boada el la ehapelle de Saint-Martin de Fonollars (Roussillon), 
oil le trace en fer a cheval domine dans les arcades, les portails el les baies, 
lemoigncnlde cetle inllnence. 

Bien pins, Part mozarabe s’esl largement repandu dans le Midi el le 
centre de la France, non seulemenla l’epoqueromane, comme le montrenl 
les edifices religieux du Puy, qui remonlent an xn c siecle, mais des les 
temps carolingiens. M. Pnig i Cadafaleh a releve avec soin lous les fails 
qui demonlrent l’anciennele de ces rapports des provinces franQaiscs avec 
l’Kspagne cliretienne et qui s'expliquent en partie par le pelerinage de 
Sainl-Jaeques de Composlelle oil se rend, en 951 Godescalc eveque du Puy. 
On ne sau rail trop insisler sur l’interet de ce voyage pendant lequel (io- 
descalc s’est fait copier des manuserils dans les monasteres espagnols el 
qui a ole suivi de la conclusion d’un pacte de fralernite entre les catliedrales 
de Gerone el du Puy. Ce sont ces rapports qui expliquent Pinlroduclion en 
Auvergne du modillon ii copeaux de la rnosquee de Cordone et de la cor- 
niche creusee de jolies coupoletles quo Pon trouve au x c siecle dans des 
eglises de Navarre el du Leon. L’action des modeles mozarabes se mani- 


festo par le profil eu arc outrepasse de l’abside de Peglise de Germigny-les- 
Pres i Loirel i, eievee en 800 par le Goth Theodulfe, eveque d'Orleans, pro- 
lil adople aussi pour les elroites fenelres de Panlique chevet conserve a 
Peglise du Moiilier de Thiers (Puy-de-Dome). Les rapports de plus en plus 
elroits entre I’Kspagne cliretienne et la France devaienl multiplier au 
xii 1 ' siecle Pimporlalion de ces themes ornemetilaux d’origine arabe. 

Mais ala lin du x‘‘ siecle unart d'un caractere Ires different se superpose 
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on Calalogno a cel art mozarabe. II se distingue par l’appareil ruslique et 
presque barbare de ses edifices, par la pauvrete et runiforniite de leur or- 




{ Cliche Henri Laurens), 


Sant Pore del Hnrgal ^Catalojjne) 
( Le premier art roman , pi. X.) 
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nemenlalion. Cel art, qui a survecu en so perfeclionnanl on pleine periode 
romane, forme en realile la transition enlre l ari mo/arabe ef 1‘art roman 
propremenldil. Pourledislingner de celui-ci, M. Puigi Cadafalch propose 
de l appeler « le premier art roman ». Loin d’etre particular a la Cata- 
logue, il esl repandu sur line bonne parlie de l’Kurope. Cesl k lort (jn’on 



(C.Iiohi'* llonri I.;imvn>\ 


Saul Climonl d<* Tahuli (Catalogin';. 
[I.c premier art roman , pi. XIII, 2). 


La eonfonduavee l ari, lombard. Ce n’esl pas un art regional, mais un art d un 
earaelcre abslrail elpopulaire quia lunile el « la permanence du folklore ». 

II 

Ce premier art roman esl en ell el anlerieur aux ecoles regionales on du 
moins. comme nous le verrons, ii la plupart d enlre elles el, c esl ce qui 
fail surloulla nouveaulc des observations de M. Puig i Cadalalch, il repre- 
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sente l'arl qui s’esl developpe sur une grande partie de l’Europe a la fin du 
x e et dans la premiere moilie du xn ft siecle. Ses traits essenliels sont une 
composition simple el par grandes masses avec la predominance des edi- 
fices reclangulaires, l'absence de lout artifice architectural, l'emploi des 
piliers au lieu des colonnespour les supports, la construction en pierres mal 
degrossies au marteau, l ornementation severe, el pauvre faites d’arcs 
avcugles, de niches creusees dans les murs, de corniches sou tenues par des 
eorbeaux que relienl de pelils arcs en plein cintre. Les archeologues onl 
appele « hande lomharde » cet ensemble qui est loin d’etre particular a 
la Lombardie. II faut y joindre les moulures en dents de scie, les zigzags 
on batons brises, enfin 1’apparcil reticule applique aux tympans on aux 
arcs des absides. 

On a re marque avec raison que ce decor architectural lie pent avoir etc 
cree que pour des edifices en briques. En effel, corame l’avail deja vu 
M.de Truchis, le plus nhcien decor de ce genre usite en Occident se Irouve 
sur les edifices en briques de Ravenne, au mausolee de Galla Placidia 
( milieu du v° siecle) et au siecle suivant & Saint-Jean l'Evangeliste et 
aux deux basiliqnes de Saint- Apollinaire. Les edifices de Ravennc sont 
ornes a lexterieur de pilastres relies par une double arcade, dont la re tom- 
bee mediane a lieu sur un corbeau. Mais Ravenne, on le .sail, est conime 
une colonie orienlale en Italic. On ne s'elonnera done pas de retrouver la 
double arcade enlre des pilastres ou des colonnes a la basilique de Saint- 
Simeon Slylile (jval’ at Sim'an) pres d’Antiocbe. Ici, comrae dans d’autres 
eglises syriennes, ce decoresl realise en pierre ', mais, si I on veutremon- 
ler a sa source, ce sont les palais sassanidesde Sarvislan, de Eirouz. Abad, 
de Clcsiphon qu’il faut considered La facade du palais de Chosroes a Cte- 
siphonen parliculier est le triomphe du decor en niches et en arcs aveugles. 
C est done pour la construction en briques de Mesopolamie que celle or- 
nementation a etc ereee el c’esl de la qu elle a rayonne en Syrie et a pu 
parvenir jusqu’en Occident. 

Comment s’y est-elle repandue et developpee, c’esl ce qui demeure 
plus enigniatique. D’apres M. Puig i Cadafalcb, les edifices de Ravennc 
n auraient exerce aueune influence, mais le decor dil lombard aurail ete 
transinis a 1'Occident par d’autres intermediaires. Apres s etre conserve en 
Asie Mineure, conime le prouventles arcatures deepratives de certaines 

1. A Arsliin i>( ii Itankusa les colonnes soul suppi imees el Toil a la verilahle bande lomharde 
laile dares supportes parties eorbeaux. Puig i Cadafalcb, Decorative forms, p. 13. 
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chitecture ilalionne ? Deux hypotheses sout possibles, On bien elles soul 
venues directemenl d'Orient, et les rapports iueessanls do l llalie avee la 
Palestine el la Syrie aux vu'‘ el vui' sieeles sulfiraienl a juslilier cello hvpo- 
these. Oil bien il faut admetlre. contrairemenl ii M. Puig i Cadafalch. l’ac- 
tion des moniunenls de llavenne qui esl incontestable au vi“ siecle a Milan 



\V.liche il<‘nri Lnunmsi. 

Sant Climent <le Tulmll ('atalngne . 

I a' premier nrt roman, pi. XIII, 

(eglise San Lorenzo), eu Islrie, en Dahnalie 1 el memo en (iaule ichapelle 
Sainl-Laurenl de Grenoble) el qui, bien que les inlermediaires nous 
echappenl, a pu se prolonger aux sieclessuivanls. Un fait important me parail 
donner du poids a celle hypolhese : les nombreux edifices eludies par 
M. Puig i Cadalalch, taut en Catalogue qu’en Prance, en Suisse ouen Uhe- 

1. (]ommo Font montre Fgo Moimerol do Villard, L'nrrhilochini rumunicn in Dnlmnzin, 
Milan, BUO ext. tie lin&wynti tl'Arfr, UMO el Yareic, Arcfufochirn i Skulphirn y Dnlmnftiji, 
Belgrade, H»2 2. 
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eglises rupestres de Cappadoce, il apparatl a Conslanlinople a Pexlerieur 
de GiU-djami, idenlifiee par M. Fbersolt avec Sainle-Theodosie, conslruile 
apres la reslauration des images, soil sous Irene, soil sons Theodora icnlre 
780 el 850 environ) L Or de Conslanlinople ce decor aurail ele Iransporle 
a Milan, on on le Irouve, simplifie il esl vrai el reduil a des formes rudi- 
menlaires. a San Vincenzo in Pralo et dans les environs, a Agliale. Ces 
denx eglises remonlent au milieu du ix c siecle 1 2 3 4 el elles offriraienl le pro- 
totype occidental du decor archilecltiral qui s'esl repandu au x e siecle en 
Calalogne, en France, en Suisse, dans la vallee du Rhin. 

Si interessanle que soil cetle theorie exposee plus longuemcnl dans 
Particle de « The Arl Studies » elle nous parait appeler quelques 
objections. Tout d'abord, la chronologic nous empeche d’admellre line in- 
fluence direcle de Constantinople sur les eglises lombardes. La dale de la 
consti’uclion de Gul-djami est mal determinee el elle esl lout au plus con- 
lemporaine des eglises milanaises. Le decor dc son abside <1 i Here de eelui 
de ces eglises. comme le recommit Pauteur : ses murs soul evides de trois 
etagesd’arcadesaveugles, celuidu milieuelanlplus allonge. Seule unefrise de 
peliles niches qui eouronne l’ensemble aurail quelque rapport avec les 
niches plus profondes et plus espacees de San Vincenzo in Prato el d' Agliale. 
Les autres specimens de ce decor que Pon pent relever a (Conslanlinople. 
a Feliye-djami, ou a Salonique, a Kazandjilar-djami. aux Sainls-Apolres 
etc... sont Ires poslerieurs el s’echelonnenl enlre le xi'' elle xiv'' siecles. 
Dans loules ces eglises, onvoil principalemenldes arcades ou baiesaveugles 
disposees parfois en plusieurs elages de longueur inegale, ou encore une 
triple arcade retombant aux exlremiles sur des pilaslres el au milieu sur 
des corbeaux i un seul exemple a la Panachranlos) et enfin, surlout au 
xiv e siecle, des corniches en dents de scie. 


Ce n’est done pas de Constantinople que le decor du premier art roman 
a ele imporle en Ilalie, oil il esl represenle des le vin° siecle dans la Tos- 
cane meridionale, ii San Pietro de Toscanella, siluee a l esl de A’ilerbe, et 


donl Pabside qui appartient a la partie la plus aneienne de Pedilice esl 
ornee de plusieurs elages de petits arcs el de niches, separes verlicalement. 
par des pilastres '*. Comment ces ornemenls onl-ils done peiielredans Par- 


1 . Ebersolt. Los or/ Uses do Constantinople , 1013, p. 114-117. 

2. Toesca. Storin de IV arte if at tana I, 1027, p. 307-30S. 

3. Puigi Cadafalch. Decorative forms, p. 15-19, 

4. Toesca, Op, laud. I, p. 123-124. 
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nanie, reproduiscnt dans sa purele le decor ravennale dc la double arcade 
retombanl aux exlremites sur des pilastres el an milieu sur un corbeau. 
Depuis Sanl Peredel Burgal, eglise calalanednx''sieelc, jusqu’a S;iinl-Vorle 
de Cbalillon ou a l'abbaye de Murbach qui sonl du xn 1 ' siecle, la pluparl 
des edifices du premier art roman sonl resles fideles a celle ornemenlalion 
ravennale, Ires dilferente des arcades aveugles usilees dans d’autres ecoles 
de I’art roman. 



Clii’lic Henri I.auivas ; . 


San( Climont do Tahull (Catalogue). 
1,e premier art roman< pi. XIII, 1). 


Ces reserves failes, nous pouvons du moins, grace aux recbercbes 
minulieuses de M. Puig i Cadafaleh sur les monumenls eux-memes aussi 
l>ien quo dans les documents d archives, nous fa ire une idee de l'exlension 
de ce premier art roman. II sufllt de eonsiderer rcxcellenle carte dressee 
page 127 pour conslaler que lesgroupes les plus compacts des edifices qui 
relevant de cel art se trouvent en Catalogue el en Lombardie. Au sud de 
la Catalogue, la fronliere de celte ecole coincide avec celle des pays resles 
musulmans ; au nord au conlrairele groupe Catalan se rami lie au dela des 
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Pyrenees el se relie au groupe lombard a travel's le Languedoc, la Provence 
el les Alpes. De Provence, le premier art roman remonle la vallee du 
Rhone, penelre en Suisse, en Bourgogne, en Alsace el dans la vallee du 
Rhin. A l’inlerieur meme de ces limites, on constale des lacunes dans le 
Lyonnais et le Maconnais. I) 'autre part, la fronliere est Ires nelte a l'ouest 
sur le rebord du Massif central. L’Auvergne en parliculier. qui presenle 
des traces d’une ecole d’archileclure originale des le milieu du x c siecle, 
n’a jamais connu le premier art roman et ignore la corniche a bandes lom- 
bardes Dans l’Espagne occidentale regne toujours Part mozarabe qui fait 
sentir son inlluence au dela des Pyrenees. Knfin la France du nord et de 
l’ouesl a garde jusqu’au xii c siecle la tradition derarcbiteclui'e carolingienne 
don l les plans se conservenl aussi dans la vallee du Rhin. 

11 resulle de ces observations qu’un certain nombre de provinces se sont 
montrees refractaires au premier art roman et ce sont celles qui avaienl 
conserve one tradition anterieure toujours pnissanle on qui avaienl deja 
elabore, comine 1’ Auvergne, les grandes lignes d’un programme regional. 
I ne consequence indirecte des recherches de M. Puig i Cadafalcb est de 
nous permellre de mieux voir comment sont nees nos ecoles regionales. 
Le premier art roman n’esl pas l’une de ces ecoles : de nature cosmopolite, 
il s'est etabli dans les pays qui n’avaient plus on n ’avaienl pas encore de 
tradition archilecturale. Ainsi se dessinenl des le x* siecle les lineaments 
de la France monumenlale de Pepoque romane \ Sur le territoire occupy 
par le premier art roman se formeront les puissantes ecoles calalane, pro- 
ven^ale, bourguignonne, lombarde qui garderont de leur passe commun 
une cerlaine parenle et viendront s'ajouler aux ecoles plus anciennes du 
Massif central ; les provinces du nord, au conlraire, qui subivonl plus ou 
moins au xi e siecle Paction du premier art roman, ne renonceront a leurs 
traditions carolingiennes qu’apres avoir adopte la croisee d’ogives pour 
voiiler leurs eglises. 


Ill 

Apres avoir ainsi delimile le domaine du premier ai l roman dans le 
temps et dans Pespace, M. Puig i Cadafaleh s’est efforce de rassembler 

1. On pout citer uu soul oxcmple a V<li*s (CanlalJ. 

2. II osl inexact, commc l’affirme rauteur, quc le domaine du premier arl roman coincide 
avec le rovaumc de Lothaire donl la Catalogue n'a pas fail par tie. 
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Ions les lemoignages qui subsislenl de ce mouvemenl architectural. Les 
resuUals de la difficile enqudlea laquelle ils'esl livre, les ingenieux tableaux 
ehronologiques el comparalifs qu'il a dresses, les curieuses vues eavalieres 
d’edilices qu’il sail elablir formenl la partie la plus nouvelle el la plus solide 
de son livre. Sans doule la classification qu’il a adoplee pour dislinguer 
les divers types deglises lie correspond pas loujours a des divisions chro- 
nologiques rigoureuses, elle a du moins le merite de nous monlrer avec 
clarte les moinenls de revolution qu a suivie le premier art roman, dont 
les types d’edilices. d'abord Ires simples, sonl alles on so compliquant 
de plus en plus jusqu’a la naissance du « second art roman ». 

On trouve d'abord la basilique allongee, a nef unique, avec line absidc 
on avec bas coles el Irois absides. Nous verrons lout a I’heure qu'il eiil 
mieux vain separer ces deux varietes, la nef unique elan l presque loujours 
voiitee el represenlanl une tradition independanle. Les eglises avec bas 
coles sonl couverles en charpenle: descolonnesmonolithesa l’origine, plus 
lard des piliers circulaires, carres ou reclangulaires,separenl les nefs. L ab- 
side cenlrale eslprecedee d un clineur dont le toil est loujours plus bas quo 
celui de la nef, suivanlun type d’origineanalolienne queG. Millet a signale 
en Crete el en Grece. Knlin la decoration consislanl en niches el bandes 


lombardes est loujours reservee aux seules absides. C’esten Lombardie quo 
Ton trouve les eglises de ce type les plus anciennement datees. Nous avons 
deja cite San Vincenzo in Pralo a Milan, qui remonte a 830 et San Pietro 
Agliale eonstrnite par Anspert archeveque de Milan (808-881 ), qui lilaussi 
elever le curieux edifice de Saint-Satyre. Le decor d’arcalures moins rudi- 
menlaire apparait a l'abside de Saint-Ambroise de Milan Ivors OR) i el dans 
les peliles eglises de Civate (province de Come). A San Vincenzo de Gal- 
liano (consacre en U>07 d’apres unc inscription), des piliers reclangulaires 
remplacenl les colonnes monolithes et a rexlerieur de l’abside des arcades 
decoratives se substituent aux simples niches. 

Les eglises calalanes sonl loin d’etre aussi bien datees. Cependanl un 
exemple fort net est fourni par les mines de Sant Pore del Burgal, eglise 
d un nionaslere de religieuses fonde en Old dans la vallee d’Anen. Ses Irois 
nefs terminees par Irois absides sonl separees par des piliers carres et. ce 
qui est bien confonne a la tradition carolingienne, une quatrieme abside 
(ermine l’eglise a l'ouesl. A l'abside principale regne l'arcalure ravennale 
que Ton relrouve a l’eglise ii pen pres eonlemporaine de Sainl-\’incent 
d’Kstaamariu. I n aulre edifice date par une inscription de 1 123. Saint-Cle- 
ment de Talmll, conserve en plein xii ,? siecle le plan archaupie du premier 
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art roman clout ses absides, aux toils plus bas que celui de la nef, ont le 
decor tradition nel . An nord des Pyrenees, [’auteur signale Saint-Martin 
d’Aime en Tarenlaise, oil l'on retrouve le plan et, a l’exlerieur de l’abside, 
le decor de niches de San Pietro d’Agliale. D’aulres edifices du me me 
type, plus ou moins bien conserves, se trouvenl en Suisse, en Lorraine, en 
Rhenanie et jusqu’en Belgique. 

Mais a cole de ces eglises dont les nefs sonl couverles en charpenle, on 
voil s'elever a la meme epoque, des la fin du x e siecle, des monuments de 
meme plan enticement voutes. A vraidire, soit en Espagne,soil en France, 
la tradition de la voute n'avait jamais enlierement disparu, mais, par suite 
de rinsuffisance desprocedes techniques, ce mode de couverlure etait devenu 
Ires rare etavailfmipar etre reserve tides espaces restreints : cryptes, absides, 
baptisteres. Des le ix 1 ' siecle, on trouve dans les Asturies une serie precoce 
dc monuments voutes, maisc’esl dans la deuxieme moilie du x° siecle que 
Ton essaya d’appliquer la voute aux plans Ires simples du premier art ro- 
man. KnCalalogne, un des edifices de ce genre les mieux conserves estl’eglise 
Sainte-Cecilc du Montserrat, consacree par l’eveque de Vich en 957. Ilien 
de plus etrange que son plan avec ses lias coles plus courts que la nef et 
separes d’elle par des murs pleins, inlerronipus en avant des trois absides 
par des arcades. Les voiiles consistent en lourds berceaux conlinus, el le 
decor ravennale apparailaux absides. A I’eglise de LaClusa, a Sainte-Marie 
d’Amer, consacree en 919, des piliers carres ou reclangulaires regoivenl 
la relombee des arcades qui separenl les nefs et sonl bien adaptesaux ber- 
ceaux massifs depourvus d’arcs doubleaux qui formenl la couverlure. An 
contraire, t't Sainl-Martin-du-Canigou (Casleill, Pyrenees-Orien tales), con- 
sacree en 1009 par Oliba eveque d’Elne, il semble qu’on se soil conlente 
de superposer des voutes a des supports fails pour recevoir des charpenles, 
sans calculer leur force de resistance. Ces supports sont en etfel de simples 
colonnes galbees, surmonlees de chapileaux en pyramide renvdrsee d allure 
byzanline. 

U 11 pcrfeclionnemenl consista a bander un arc doubleau transversal an 
droit de chaque pilier pour soutenir la voiite en berceau. Un des plus an- 
ciens exemples de cetle pratique s’est conserve enCatalogne a Sant Pere de 
Casserres, silue sur une roehe a pic qui domine le Ter et ful fondeen 1006. 
L’eglise aux trois nefs Ires courles, lerminees par trois absides, comprend 
deux travees separees par des piliers cruciformes relies par des arcs dou- 
blcaux : seuls les murs des absides sonl decores d ares aveugles el de niches. 
L'odifice garde la rudesse du premier art roman, mais avec des combinai- 
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sons d'eqitilibre plus savanles qui annonoeiit l’avenir. II en est do memo 
a Cohaner, a Sagars el, en Roussillon, a Arles-sur-Tech fconsaeree avanl 
son achecemenl en 1045)), a Mur, a la oathedrale d'Klne consacree on 
1 01)51 1 . Pour la premiere l’ois dans cerlaines de cos eglises. la decoration 
d’arcaluros el de niches, reserve© j usque la aux absides, apparail. aux 
facades lalerales, mais les porlails ornes soul encore rares. M. Pnigi Cada- 
laleh a relroure des eglises do co type on Languedoc el on Loinbardio. 


La plus imporlanle modilicalion apportee an plan Iradilionnel du premier 
art roman eonsisla a inloroaler un transept outre les absides el les nets sui- 
vant les modeles usiles depuis longlemps dans la ehrelienle. Los edifices 
ainsi construils pordirenl [’aspect massif qui resullail des mnrs plats el 
monotones du plan primilif. Un edifice de transition, a cel egard. est la 
grande oglise du monaslere de Ripoll, roconslruile sous la forme act nolle 
par l’abbe Oliba, elu evequc de Vicli en 1018, sur un plan grandiose, mais 
archaique, (jui reproduil celui do l’ancion Saint-Pierre do Rome, avec sos 
cinq nofs procodoes d’un portique ol suivios d un transept en tan sur lequol 
s’ouvront direclement sept absides. Une tour lanleruo, poster ion re sans 
doule, s’eleve a la croisee, et la decoration en arcs avougles el on niches 
couvre loules les facades, mais, detail archaique, les routes on boreoau qui 
couvrenl les nefs no sent pas soutonues par des arcs doubleaux. 

Dos elements nouveaux apparaissenl an conlrairea Saint- Vincent de (Car- 
dona, consacree en KHI) par Eriball, eveque d'Urgell. La ncl'de trois travoes 
est couvorte de berceaux sur doubleaux. el achaeune deces traveos corres- 
pondent trois Ira roes do bas coles, voulees d'areles. L'abside prineipale osl 
creusee de pelites niches formant une couronne el surmonlo une cry pie, 
convert© en route d'arelos. Knliu, a la croisee du transept, pen dobordanl, 
apparaitpour la premiere fois une coupole centrale. La decoration ex lerieure, 
depourrue do sculpture, appartienl encore an premier art roman. 

Dos lors les plans des chords vonl en se compliquatil. Les mines de 
l'eglise eonlemporaine de Saint-Salurnin de Tabernoles montre un eurietix 
emboilemenl de trois salles Ire flees. Kn Roussillon, une autre oglise en mines, 
Saint-Miehel de Cu.xa, qui paraitaroir exisle des lOiO, possedait soplabsides 
dont trois an cheret el deux ourerles a l est sur chaeun des eroisillons 
d un transept Ires dobordanl. 
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Mais surtoul un element nouveau destine a uu grand avenir esl la eou- 
pole cenlrale, encore rudimenlaire a Saint- Vincent de Cardona, deja con- 
iine des archileetes carolingiens, mais employee surloul dans les edifices 
a plans rayonnants comme la Chapelle Palatine de Charlemagne on l'eglise 
de Germignv-Ies-Pres. La nouveaute consisle a l'avoir inlroduile dans le 
plan basilica!, el c ost au milieu du xf siecle qu elle se superpose a des 
slruclures en voie d'elaboralion el apparail simullanemenl dans diverses 
provinces du premier art roman, en Catalogue a Sanl-Llorent del Muni, 
(consacree en 1044), a Gualter, a Sant Miqucl de Cruilles, edifices un 
pen poslerieurs; en Roussillon, a Amelie-les-Bains ; en Lombardie a la ealhe- 
drale d’Acqui ilerminee en 1042), en Bourgogne, en Suisse, en Rhenanie 
oil on la trouve memo dans des edifices donl les nefs sont couverlesen cliar- 
penle. M. Puig i Cadafalcb a meme releve des exemples de coupoles a la 
croisee du transept d'eglises a nef unique, sans collaterally, comme laealhe- 
drale de Vich, consacree en 1038, Saint-Daniel de Gcrone, commence vers 
1020, etc... 


Rien n’est plus interessant que cette eonslalalion qui prouve la vogue 
de cette forme architeclurale a celle epoque. II faul en effel remarquer que 
la nef unique esl un plan encore plus arehaique el. plus ancien que le plan 
originel du premier art roman avec ses trois nefs el ses trois absides sans 
transept. Croc en Haute Mesopotamie, repandu en Anatolic el enSyric, ce 
plan Ires simple el qui eonvenail a des pays monlagneuxau climal liumide 
el fro id s'esl propage en Occident, nolammenl en Catalogue el dans la 
France meridionale el cenlrale. Tres employe ii cause de sa simplicile, 
meme dans des edifices de grande dimension, il a etc inlerprele au cours 
des sieeles suivant les principes arcbitecluraux en vigueur aux dilferentos 
epoques. Le premier art. roman se Test assimile, l a eomplique d'un tran- 
sept ouvranl sur trois absides el surmonte d'une eoupole cenlrale. Fins 
lard, au xii 1 ' siecle. les conslrucleurs du sud-ouesl s’en servironl pour clever 
lours eglises ii coupoles disposees on files. On voit done tout Finlerel des 
nefs uniques, a eoupole cenlrale, signalees par M. Puig i Cadafalcb ; cer- 
laincs d'entre elles, avec leur transept debordant, annoncent deja le plan de 
la oalhedrale d Angouleme. 

Faul-il croire dailleurs avec fauleur. que cette diffusion subile de la con- 
pole en Occident, au milieu du xr siecle. est due a line influence de Constan- 
tinople 1 ? Nous avouons que les rapprochements qu’il constate enlre les 


1. (If. Pui" i Cadafalcb. La trnnsmiasion de hi eoupole orientate a la bustilhjue rotnane du 
A7 e s/ev/p. Melanges Kondakov, Prague, \ 02f>. 
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egliscs ties provinces byzanlines. comme eelle de Skripou en Beotie el les 
crises d'Occidciil, son l plus probanls tjtie eeux qui soul tires ties eglises 
memos de Constantinople, donl le plan cl la slruolure indiquonl ties ralli- 
ncincnls inconnusaux edifices du premier art roman. A Byzance. la eoupole 
esl vraimenl an centre delediliee el surmonle line croix grccquc apparenle 
a l'exlerieur, tandis quell Occident ellc lennine la branehe allongee d une 
croix Inline. D’autre part le precede des trompes d angle cpii dominedans 
les eglises oecidenlales esl el ranker a Constantinople et s’est repandu an 
conlraire danslecole grecque '. C'esl la plnldl qu a Bvzanee qifil la ut cher- 
clier Implication du earaetere oriental d un plan comnie celui de Sant 
Llorensdel Muni, donl la eoupole surmonle bien la travde centralede l’edi- 
fiee, mais esl assise sur des trompes dangled presen to un prolil oclogonal, 
tin assemblage de linit morceaux de voute en berceau an lieu d un hemi- 
sphere. 

Knlin parmi les basiliques a coupoles du xi° siccle qui relevent du pre- 
mier art roman M. Puig i Cadafalch a signale avec raison la scrie impor- 
lante des edifices du Maeonnais. du Jura, de Suisse, de Hhenanie. Tonies 
out un elneur assez reduil avec trois absides assez debordanles, un tran- 
sept au conlraire a peine marque avec line eoupole oclogonale a la eroisee 
surmonlee d’une lour. Les piliers earres on cylindriques comnie eeux de 
Tournus, plus raremenl cruciformes, les area lures aveugles et les bandes 
lombardes a l’exlerieur manifeslenl leur parenle avec les eglises de (Cata- 
logue ou de Ilaule Italic. Une tendance regionaliste s’aceuse deja par l’em- 
ploi lVequenl des voules d’aretes sur la nef aussi bien que sur les eolla- 
leraux. Bar Ions lours autres trails ces egliscs elevees au xi'“ siccle, Sainl- 
Vorle de Chatillon-sur-Seine iCdle-d'Or). Sainl-IIippolvle el Chapaize 
Sabne-el-Loire;, Baume-les-Moines (I)oubsi, Sainl-Lupicin (Jura) n'an- 
noncenl en rien les splendours de lecole bourguignonne, mais reprcsenleiil 
repanouissemenl de cello archilcclure cosmopolite qu csl le premier art 
roman. II en esl de memo du narlhex de Tournus eleve, d’apres M. Oursel, 
enlrc 9K0 el 100(1, quia fail parlie dune basilique de ce type, incendieeen 
I00S el relevee vers 1 0 1 S par l abbe Bernier avec une couverlnre en ehar- 
peute : les piliers circulaires de la nefacluelle apparliennent a cello reslau- 
ralion -. 


Tolies soul les principales conclusions que suggere la -lecture de ce livre. 


1. ( i. Millrl. ISErob* jjri'ctfttf <I;ius I' urr hi I rcfim* p. HKi. 

2. Oursel. n>mnn <l<* liounjoyw* p. 



208 


LOUIS Bit Eli IRK 


On voil eombienelles soul nouvelles et sur quel enchainement do foils bien 
eonlroles olios s’appuienl. Leprobleme de la transition de l’arlcarolingicn, 
nniforrnc el cosmopolite, an regionalisme desecoles d art roman, quiparais- 
sail jusqu’ici presque insoluble, apparail cnliercmenl renouvele grace aux 
recherches palienles et aux analyses minutieuses dont ee livre ne donne 
quo la substance. Trois foils considerables s'en degagcnt. A la fin des temps 
earolingiens et precedant l'ere romane proprement dile, il s'esl developpe 
dans presque loule PEurope line architecture uniforme avec des plans Ires 
simples, des procedes de construction sommaires, une ornementalion 
pauvre el severe. Cel art, par sa simplicity mcme, convenail a la periode 
de regression qu’a traversee POccident aux ix c et x c siecles, el e’esl ce qui 
explique son succes. 

IJ n second resulLal de celle elude, cost de nous monlrer (Pune maniere 
Ires nelle la dilfusion en Occident de precedes de construction originates 
de Syric el de Perse, plus on moins simplifies, maisavec l’inlerprelation 
en pierres de themes ornemenlaux Ires simples crees pour des edifices en 
briques. II semble bien d'ailleurs que le centre de cette dilfusion ait etc 
a Havenne, res tec longlemps une colonic syrienne, keaucoup plus encore 
que Milan. 

Entin, et ee troisieme resullat n’est pas le moins important, ce livre 
jelle un jour nouveau sur la naissance de nos ecoles regionales d’archilee- 
lure. Si le premier art roman n’a penelre ni en Espagne dans le royaume 
de Leon, ni dans le Massif central, ni dans la France de l’ouest, c’est que 
dans tons eespays s’etaileonstiluee de j a une tradition de caraclere regional, 
une ccole d’architeclure pour dire le mol. Dans le Leon regne Part mozarabe 
qui suivra la route du pelerinage de Saint-Jacques pour penelrer dans le 
Yelay, en Auvergne el dans la vallee de la Loire. L’Auvergne possede deja 
les trails essenliels de son ecole d’archilecture el en particulier son chevel 
a deambulaloire et a ehapelles rayonnanles qui apparail presque en menie 
temps en Touraine et que le premier art roman aloujours ignore. Indirec- 
temenl, inais d'une maniere certaine, Pelude de M. Puig i Cadafalch con- 
tinue lc caraclere precoce de Part roman auvergnat, presente jusqu’ici 
comme line hypolhese. 


Louis Hiuuui-r. 



